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que les Sauvages ne fuffent pas

trompés , & de prendre ce- qu'il

croyoit néceflaire de ces effets

,

pour leur faire des préfents. Les

intérêts différents de ces deux per-

fonnes les brouilloient fouvent. L«
gouverneur fe trouvoitprefque tou-

jours avoir tort , & étoit rappel-

lé. Pour éviter ces inconvénients,

ils étoientaffez ordinairement d'ac-

cord , & faifoient leurs affaires en-

femble.

Les poftes de l'intérieur du pays

étoient donnés a des officiers de

faveur. Le grade y étoit compte

pour rien. Ils menoient avec eux

un garde magaiin, & faifoient la

traite pour leur compte. Comme
ils n'étoient pas en argent , ils

trouvoient des marchands a Qué-

bec ou à Mont-Kéal, quif leur

fournllfoient à crédit toutes les

marchandifes néceffaires , ce qu'on

appelloit les équiper. Ils convi-


